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UN DUEL 
Noas — « — d eàer, «aui nos dé

pêche*, le réssUal 4a dnal qui riett 
d'avoir lien attire deux iMttrw d'armes 
*na*Uatwtea*u*m:Maa< VifèavatetRas 

M. Vlgetot a t*é, commet Mit, bleseé 
ta front. L'égrstifnare a quatre oeotimè-
tree de loogacur et quelqaos millimètres 
de pnrfendecr 

Un peenairt qui se retournerait VD peu 
virement et recevrait entre les deox yenx 
Jeboit du parapluie d'an maladroit, eu 
sait des eha*eat d'avoir nus blessure du 

rire de celle qui a mis M. Vigeant hors" 
combat. 

Et pourtant, qae de coups de grosse 
caisse au lotir de ce duel sensationnel I 

Vigeant passait ef passe encore pour 
un «jaltre d'armes de premier ordre ; Rue 
qui ne lni est pas inférieur, s une réputa
tion eurûj.cftune pour les coups « d'aï-
longe » qu'il sert i ses adversaires avec 
uue maestria incomparable, 

Un duel entre deux tireurs de cette force 
semblait devoir se terminer [ai an résul
tat sinon tragiqne, du moins tort sérieux 

Et voit* Vigmat qui eu sort avec une 
écorchore, après avoir donné SUT le ter
rain — comme son adversaire, d'ailleurs 
— le sneolaol* d'un homme ayant oublia 
de ta façon la plus complète, les sages 
principes de la salle d'armes, 

Vigeant aussi bien qae Bue et Hue 
aussi bien Vigeant ont tiré comme des 
écoliers. L'wi n failli èborgner 1' 
pendant que ce dernier fourrageait dans 
les jambes de sou adversaire. 

Les notions élémentaires du «plast'on» 
, s'étaient efleoeee sur le terrain. Là les 

deux savants professeurs d'escrime se 
laissant arler A toute l'ardeur de leur leni-
péramenl,en arrivaient après nnc minute 
d'engagement, an corps-1-corps. 

1 Si deux de leun élèves s'étaient com
portés dcceltefdcoo.on aurait voles deux 
«mitres (asM d'amères reproches à ces ap
prentis! i retire et les rappeler eux saines 
notions de Tart de l'escrime. 
> Cela prouve» on somme, que sar le ter
rain, le fort tireur oublia très aisément 
les leoena do h* salle. 

Il suMt les sntraioemetlts de son cer
veau, et après quelques froissements de 
1er, perd la notion complète do la ligne 
pour laisser la place à l'instinct brutal de 
la conservation. 

Quanti il a du courage, il reste face à 
l'adversaire et se défend de son mieux. 

Dans le cas contraire, il détale comme 
on lapin, même après dix ans de salle 
d'armes et un brevet moral de sous-
prevôl. 

Cela Indique en somme, qu'avec de l'é
nergie et surtout du saagfroid, an homme 
de force moyenne à l'épée peut se risquer 
contre n'importe quel adversaire. 

Le terrain et la salie d'armes sont deux 
choses absolument distinctes. 

Nous avons connu des triomphateurs 
dans les assauts publics qai se faisaient 
trouer la peau par des élèves de six mois. 

Toat dre! peut, qu'on Je veuille ou non, 
devenir tragique. Personne no sait exac
tement quand il va sur lo terrain comment 
il en reviendra, ni même s'il en reviendra. 

Quand deux hommes sont l'on en face 
de l'autre, l'épée au poing et tous deux 
résolu:-, iiién malin qui peut prévoir ce 
qui sortira de la. 

Le plue fort des deux en escrime a bien ; 
quelques chances de plus que l'autre, 
maie ta bravoure naturelle, l'esprit de ré 
eolatiou et surfont le rang-froid, entrent 
au moins pour 75 p. OfO J;,"$ l° s résultats 
d'une rencontre. 

Nous partons de M choses en homme 
ayant va de près ao certain nombre de 
duels. 

Noos avons eu le triste honneur de di
riger une bMBjs douzaine de combats et 
sur le tolal, trois seulement ont donné 
l'avantage as tireur « classé 

Cela prouve eu somme que ai l'escrime 
est un excellent exercice hygiénique dont 
il est toujours bon d'user, il n'offre qu' 
garantie relative à qui cherche a défendre 
une peau qu'il estime précieuse. 

Savoir Unir ane épée est uue excellente 
chose, mais il faut — condition essensielle 
— qae le cœur réponde au poignet, sans 
quoi,endehorsdes probabilités du bis-
toori da chirurgien, le bismuth de l'apo
thicaire devient ane affligeante nécessité. 

A piopos de duels dans lesquels les 
deux adversaires étaient de fores très dif
férente, uons nous souvenons d'une ren
contre 4 l'épie qui eut lieu en 1M7, entre 
le capitaine Durosê et notre confrère Ker-
Tiehe, de la presse parisienne. 

Le capitaine en était à MB douzième 
duel et il avait déjà expédié dans nn 
(bonde meilleur deux duellistes réputés 
Sarsors de pecnûer ordre. 

Ksrvfefee était l'otsansé. 11 avait choisi 

des sonnes dans Ws bois de St-Oermain), 
le capitaine, tomsatilla somma nu homme 

Soi a l'habitude de ces aortes d'expédi-
ona, jeta ta* al gare et sar mon invita 

USA — qui s'adressait également à Ker 
riche — mit habit bas. 

An moment d'engager les épées, ni 
cavalier sa montra i l'astreint té de l'allée, 

Il allait au pas. En arrivant auprès de 
nous — l'anxiété dn gendarma noua ren
dait tous un peu perplexes — il salua d'un 
geste large, et, sans regarder, restant la 
tête dtcouverte,sans se retourner,11 passa, 
rendant ainsi un hommage muet au i deux 
hommes dont l'un allait demander an fer 
la réparation d'an outrage. 

Je cite cet incident qui dans sa simpli 
cité ne manquait pas de grandeur. 

Las adversaires tombèrent en garde et 
Dorosé très habile an escrime, très en
traîné, attaqua vigoureusement Kerviche. 

Ce dernier para un peu i la manière 
d'un homme faisant du bâton, mais avec 
un parti-pris très évident de ne pas reca 
ter d'une semelle. 

Il ne savait pas rompre, mais il avait 
confiance eu la vigueur de son poignet et 
surtout foi dans la bonté de sa cause. 

A la deuxième reprise, le copitatee Dû-
rosé se faisait embrocher par es débutant, 
é la giande stupeur du baron de st^ter-

premier témoin, qui mo disait 
pendant que le médecin soignait sou 
client : 

C'est inconcevable. 11 bat son maître 
us* à la salle et il se Tait embiocher 

par un homme qui n'y connaît rien. 
Ce spectacle n'était pas nouveau pour 

moi et il ne Test d'ailleurs pour aucun de 
ceux qai ont uu peu la pratique du ter-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 
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Crédits supplémentaires 
L'ordre du jour appelle la discu»»îon d*uo projet 

de loi portant ouverture au minutera de f i w t r v c -
lion publique Un» crédit Knprdéuwntaira *> SSB.I07 
( n u * a rattacher a s riiapitre 9Ï du fcmdîret de 1 9 » 
(voyage* et mUrion» scicnliaçM»» 

nue demanda d'interpallalion *dre*téft a M le 
ainivtre de* ttnaflees ayant pciie objeî l'abus ri* 
•rcdiis ;iipi)!pnienlaîrf>s. 

Bo l'absence du minière , I'' f b . w b r e d'vidi qr: 

t-a Giutinbrr ado| 

r:';;: > «t annulation d* crédit» < 

l'ii do c. 

propet* portant g 

du port iln 
. P i t t r c e ! U B a b « r t ' ref t t 

lli-pens^s T'ésall.in! il- \:< cnu-tnn'iioii 
M n c . Il M i m n rintrniffwr d'im>»f«ri4o 

M . l e M l n i t t r o d s » T r « T * u x p n h l i o f — 
l . ' i»K«>inr a jm ••"' Iroiup i' je rechcrolwrei las 
rospnmuhiliies. Via Urni on. il n élé mis en relraU 
l I B S S l l 

• t . F o r o i o l i purio daji 
Marod Habcr, 

(.'omitmlil,' d<" pri'jcts 'I 

• afM Vv M. 

éSfNI par TOI 

B t . d ë l f f t b T 
déposer « a prti|ri tw m w i u i i w 
M. le mts i i lr* do» i-oltiaiw. j attendrai 
ÎJC projoi do iwoluliûB o*' rilatiC ft I: 
dm» w» e » i ] mmi«ip;iJ« ïatiiat»*o. (Très hven.) 

L'OCTEOI DE LTTJ.E 
U Cha/ubi--' ;.<li».t • un l>nùpt « • Lai j -orb»; pro 

resatJM de »uri.nei> * l o i i ro i de Lille. 

U*g iittéun A, M . r o a C T o u BSJ pat M prtti 

U député «> Bém m'a •Pfwrté, Uu rnte, mmtm 
fait ntmwmu; 4 m fefatt thisttriyu: 4* ttutts 
ht roHccitH,*,, repfockmtià MM. Marcel HakaH 
tt t t*(Mi* * • » * pmrtewt det trrpetsun e 

d* la propriété dei Urrmrm H* ta 

Mariait, M. B U I S S O N alUit dtmntr la paroU à 

M . S A M A R Y , mois celui-ci* obtenu le renuoH, 

ta disrutjioM è demain, r» insinuant ? « 'il parla-

(Ion nombrededéputis uaraieni pus attendu 
tria peur t'en aller, et U puUù avait fait 
orna. — T . H . m 
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. projet « ' in térê t l o c i l , h1 prés ident se voi t 
ohligê de wunpaitdcc h aaànea a s a d a n t <]uelq<K 
lonip* dour at te indre l'atrurac a e i min i s tre t . 
SC-iliii M. Umuner arr ive ri lo Prûsidcni l iéclure 

udget «te 
l«.Ci 

LE BUDGET 
Discours de M. Biavier 

« T i o i . — Le projet 'In I 

['-Mis awapu- par H M J 

iuel, pensant iiu'ilétuil 
r Isa icnus l inus qui. de 
^reat le Parlem»n\fl 

• l'u'M' •! •-..ii! • Axlo*. 

[..l'iliil'.ltc. 
iun.^ fat M 

IPTt qu'on a v«. i 

JiieJil l ' u i 

Kn matière de duel, la science de l'es-
i me est qaelr|ue chose, mais le cartc-
rede l'escrimeur est surtout le point à 

considérer. 
Le duel entre Rue et Vigeant a'est ter-
inéen duel de comédie. Haut pu tourner 
itremeat, mais alors ni"ine que Pu* dos 
lux adversaires eut tué l'autre, cela n'eut 

px* du tout prouvé quo le vainqueur était 
Uférieur eu l'art de l'escrime à sou ad

versaire. 
En résumé, quand d*VK hommes vont 

sur le terrain, celui qui EO bat avec l'idée 
qu'il défead une chose juste, a de plus 
sérieux aloas dans «on jeu -que l escri
meur le plus entraîne. 

Le premier n'apportera par sur le tei-
rain la sctunce de l'épée.raais il s'y présen
tera avec 1» résolution virile quo donne 
i tout cœur bien placé l'approbation de sa 
conscience. 

Quaut a ce duel pour la galerie dont 
Vigeant et Rue viennent de donner le 
spectacle, il s'est terminé par uue décep
tion, et ce n'est pas l'égratigaure de Vi
geant qui empêchera deux maîtres d'ar
mes réputés de première force,d'ôtre légè
rement ridicules. 

t L» redovamn " donner 

Quand deux escrimeurs de cette trempe, apie» t-en̂ uû tion 
deux prolesseurs en l'art d'expédier leurs 
contemporains dans l'autre monde par 
les voies rapides, croisent sérieusement 
le fer, ce n'est pas par une endure que 
cela doit se terminer. 

Qui cherche ù rendre anxieux le public 
ne doit point, en malien? de corrosion, le 
faire rire. 

A moins que ce ne soit au théâtre et que 
Vigeant et Rue, philosophes à leurs 
heures, ne considèrent la vie eomme une 
comédie, relevant du théâtre de «inignol. 

Validation d'élection 
l /ëlacUon de M. l / ' i i ioif n>>. dan»' l'arrondias 

dé fiferetni?, "t mum MH coassAsh». 

Les phosphates d'Algérie 
On reprend ensui te U « t i i 'nwîou îles ph< 

M . F o r o i o l i a U parulo. 11 '-applique, nu îaîli 
rpcttlei 

M. P(ir,-i.»li. des in ai1»! 
Mttc aaftifp'. M. I f a f a e i t W t â W 

d « co«^aM'ï«< *o* MWMMMM im lri|»olo*i parioul dé» conju..... . 
iRn'^-.l Je jirot'.".!- :-n nom ùi* IgiKiiuDiwire» do 

" - - faut nas port' 
l i v i ( ^ dci ai'i-n«>t«w>» mmi n • -n.it v « i « , qvt- roniri 
ff.udriur, •!«•=. ilûU-, l':ift»irj i'-- (tl.-'iMiiiatr-Ji. le 70» 
v c m t W S t Wiilft urti'r.-dc Iraiur U- «'once.Mn» 
li i i iv* >,-»ui!•• ro-.m: • il l'w.'.-ad. ( > U\\ w- ••>:pln 

pho.--pliâtes fu 
drçourerl'-. mais ' l'ii'nlét t.-- r.m,-u;t^ i^-li» r ' 

lourtruvr ' On înood» l<> p ivs §t WaSSun 
qae les n ncestioa* a-raivot ele irrûguliwi 

„ . _ matière âe carrière. 
iv qm .-DiH'.rae la itmimune de Mor*«lt. 
1C. P o r c i o l i . iiii(];THir)'a)')omcnf. •"*'" 

« Concluez! 

IÎ. unnu.Lii;ui:-Bi-.vi' i i-nc. 

fhn etevajas. Il s'agissait é«assarnlm de g m i i a»» 
nfaoRle. 
. fia amraût*ur le terrain L\t\ petite his-
Vureaevait at régler derrière U tribut 

LES PHOSPHATES D'ALttÉRIE 
U n e s a g 

A la Kiiite de 1M SoaatWsQSS nflniiT dos plio*-
p h a t e s . le gmivprnpiir p é n é m l de l 'Algérie, mir 
l ' i n n U t i o n d i i présidenl du Min»ei), va prendre 
un arrê té a u i terme» duquel l'iuBpecLeur pénf-
r t t di*ï m i n é e , rharjrt d e Cinspei-<ion du service 
iui»ér«li>gii i«e iifp'irien, fera part ie h l'n»enir du 
i-onseil il«> R o u » e r n e n j e n 1 . c e B - T ï i c i : e l « a t appelé 

j haaras) letehras important dans la Bsasavsrts 
ci l 'einluit i i l i i tn dep r ichesses de l a e o l o a i c 

Ce fOîieltufinatre prendra le rffnfrastfcjné k 
iule dann la ni» L 

, «uTerneur généra 
ch'-unt. ni'^HiT de 

t echn ique . 

Suspension du maire de Bône 
M. B e r l a g n a , n m i r e de B û o e , dont il n i-tè 

Jues t ion dans la disciisnion de l'ioterj>elInlii.n 
c s p b a a p U n t c s d ' M f t r i c . vient d'Mre l u spcndu 

de s e s f o n d i o n s pflr arrêté prér.'filoral. qui sera 
n>liUh1ain*nl êmtmi ,1'..»» rAVOCeMoB 'Ilie 

€rl)0s et Îlonncllrs 

L peut TOUS oalérautar. il paraît qut U 
' nUel par us l r 

de Kent (Ibarl 
de l'aha«rt éa Wastniin*-

_ fOinkarOramwa» 
•JCfwtv h tète a»T la « t a m l l a .ha W M 
Hall ou CutrlOé 1er araif été egodamaa a m 

éU volée loaurtcrup* aari» ol oactaVc par 
tpu ta réagit an A * xTa» de* l'épte d, eomb.t. Mm <ni'H m m » . . . i g ^ f i &£££?&£&£*& 

«U «, r«Kûrae, mata 11 «Tifl nwi ïnll. •~**~^^i?mmw**+ <«^«* 
MItmUil aw «u» im #h» «fut. 4w ÏÏSSï™ ^ " 1 3 ^ ' S ^ S T ÏTu 

htau iiuvm on 
U M t m A i i t t , 

f 

lalgfé les 

i'ho*(iîit« ikliil'j de la Ctt^iubro, 
•s autres eotnmuaei. Elle a eoa-
Laporte nn bail daas \<* cauA'v 

Usée par le prt-tet 
.•s minus. On ^aviiit 

•ârfaiLeiufiiL quo la •-ont*-ion [uavait élrc pn ,:<•• 
des .Vnitlaiï. inr-iion -*;it:iit aussi qu-- -I 

n.'!:"s avait él« aLsorbe* par de» exploitation» 

tS " " 
,i que îles v 

eiploitatio 
réellement Itéatoir 

scl' i i irc en tendre fl pra prnsaé 
d e m a n d e unr sn-f.-'nsi.in <)•• KA«I 

Discours de M. Millerand 
<"esl M . M i U e r a a d <t«i lni nuoci-iif, d ^ i n ' u i 

de prée'tser rer ln ines i^a^wnaabilité». 
Avce i-el nL-itftir. e'ea* l ' a f p u n e t i t a l i n n juri'ii-

que i|)!( pri.'ud -sa pb ' . i ' d a n s le déttat. ne t te , ser
rée, froid': r u m i n e n l 'ordinaire . 

\.i roominuc uiiite de Mormtf. oxnoae-t-il, n'avait 
pas le ilroil d*j fairata 

antre* i-onaartion* n<-. sool pa* pla» TtlaWe», lej il 
H.l fourni a M. l'ereU» leara litres -

(>n;m1 i. 

. IVu'-f-tre 9 * t - e o \ VKUt ajne 

'•rePt* dn jtoavernanr (réaaral qui l'ai-
iii" pNanataara da» terrain» paitxpba-

M «i lésera, qn'il faudrait 
' l à l'KUt que 

Il oit in'îilm'•.•.!!•! • .JUKTI soupirait la eonn»i*saaco 
d" la qar !ioa à t> imuen d» la Chambre. Le dêerol 

— portant réiflement la qqe«lioa de» pho». 

lé», i) a été nn 

firauehej 

phatf» "doit être i M M i ' o m é on projet de loi. 
plandisaejRCttt'i * IVitréui i ^anclia.) 

Il (oui rt-Mûtlro u ViHitl *eid la chargo ot le* 1*6-
néûoe» de eette eiploitjtii-n <•' |'i< ndre dea ttesuraa 
•naV ériUr \? n a c V des n' i l ia l l ia tmo l'on «ait. 
i \ppUi:diss*nieata.| 

M . S a m a r v à lu paras*, n u i s , « i r son . i f cr -
ii isem 'ni ijit il ji.'iii.i' l'Ire long, on r e n v o i e la 
Bcancc ii demnii i ù I heures . 

La s é f l w c est le^êe « fi l ieures t | ï . 

Physionomie de ia Séance 
Ou avait tant parlé depuis aualqui temps d* 

cette affaire des f/hetphates, an avait si souvent 
refont quelle donnerait lieu devant la Chambre 
t des discussions passionnées, que samedilet tri' 
bunc; étaient combles, tesdames,toujoursfnartdet 
d* patins, de scandales, avaient mis en œuvre 
tantes leun séductions pour obtenir des députés 
amis la bienheureux petit bout de carton qui 
donne accès dans l'usine législative. 

Le chahut annoncé ne s'étant pas produit, nos 
honorables n'ayant peu échangé le plus loger coup 
de poing, l'assistance Mail beauconpmmns nom
breuse aujourd'hui tt surtout maint Magmnte. 

Le public a eu du net de s'abstenir ainsi. La 
stance a ilè d'un calme désespérant. On A d'abord 
passé pris do « V u heures à voter des projets 
d'intérêt local, det caiMl tuppléiueniaivot. Ces 
dtua heures auraient iL morteuement ennujnmsms 
ni H. MONTAUT n'avait trouvé le moyen d égayer 
vanta U Chambre on keémf « a rapport f mette». 

' C'était toujours a* ée pris, cmr tf Ivmg, kmg. 

S 
i, nmfrratt »'ap-

budgat de rétigftatioti. ( f re* bien ù droite) 
rjii do»'- (ly'h retkamwiar i u la trop ^wtlca 

que l"nonoribleM. t'.tii-ue'inii;; formulait 
mdrel de i*X>. ci 

•Talion d.*» oppartaaiKtei dcpni» 

prépaie, i! cMaanadJ 
a n f a e n t a l t m de 34 millions 

U- f,-ou»ernenteo' arait propi 
[O- auaveltaj. .nais In eonitnist 

lire l'on aerueil. elle te 
d'aWre» 'ptopoullioo», I.L i;'. imlin-

,. . - aeeapieei,. ette a twarte i« r 
pravenaut d" 1a nMMlilicuUuii 

i...'^V' 

île» dé 
.:„nli;<)fl, 
du hnd^el 

.e, a n a 
de i l antfttaat» 

air » bo ie î sr le 

Its p i i cu ienu 

'""t d'iaierùt. (.Ht a i-hteau de lo «i 
ori de *IO.OOI> fraaesan proHt 
dêpeuaci. 

Vai équilibre aia*i oblvnw tst plus upimreat quo 
• • . rebellé*, outr.-, untros le l ie de.s daua-

nc*. ont étù évalués» à. un rhlffrc Irop uleTé. An 
(.-oulrair?, ou a Iroj) dimin'e., certaine* prévision» 
il- 'lepcn „'•*, lelle* que le» paranliei aui Cnmpa-
;;nn^ ii" chemins do 1er. Il ne l'a ni |>ss oublie.r que 

H t-eionnaire • »i?an ni a (iclrtaace de 
IStai et qa'il a'ost na» qae*tion de les pa*cr : on les 
renontellora. M. Coeherj. rapporteui-.le la Chaa»-
b r e a jvcooan qae c'était la uno bitnalîon reprei-
table. Hun autre coté. M. lo gouverneur général de 
l'imlo-tihina n'M'-il pa» icnn solliciter no emprunt 
il.: qualra-tinjfta milliou.fi iiui « " " 
*apaotî par la Franc», et le* créd: 

''.:lll.Ul-i"-> 

l a réalité 

t» anfHi.taU pou 
'* ettorgù* ao 

eoiaptoaE i 

i naturellement 
déia votèt on 

18% ! CerUine-

luppléaacnUirea pour I*s 

ttoue. la badfrel a 
i-,ni-. Uiatta* t e BA 

a e a d . ' i i n 
lea . - < • d'aMi^nlioBs 

i le ra»deiuen: 

de l'i'qiitlibrc 

n iaapoti Ul qa'ii 
nosx-c par M. Poin: 

Si i 'damine le _ . 
recuite d''-docaaacaU oftioie!,, p 

miiHias »,-asililes qai alte*-l"nl nu >,: 
i Approbation h droâle.) If ni* avmA que lo n;ude 
meut de I impôt «nr lea alcools a d i m i r - 1 - -
qu'au^meatait celai de l'impôt sur les 

• apM, (N. 
11 faut d'ailleurs dire que le ib^'fveuiant dea 

dinnone pondant 

t int pat ch'nnfcer itn-onsideremeat 

"JS; 
_ Jiv'.'ionique* i »pa* 

. pro 

a «loin» conteuse de* 
la nerçof-

iup.il>!. qui i' i 

de France. Ce iwint de* ref»rm . .mi n • privent pa» 
• l'iatrodai-tioti d'un artielo daas ta 

lmdtret comme on l'a fait pour l'attribution daa « r 
_ .art ic le dont on T^oa demanderai* 

diaionetioa. t>ei réformes qa.' y. siauaal w a M A 
" ara» que le déajrftvçoicnl des iioU-m^ Ity•'«••• 

fu i engage la dernière de ces r•a»owccw la-
donl parlait If. Rouvier. il y a quelque* an-

faudrait garder pour le raa d'un* 
jfrande guerre que Ion n- pourra peut être pas Ion-
joura evite-

i - . a - . ii 

, vs le plu» ekargé 
impôt», rt ai l'on-n* rhan?e paî la pialfllfSi laUaV 
ère *ni»ie depuis quelques ,iunee». il faudra poar 
* t « r notre paT». lac l lo» iU IJ l'rovidencc. Au»»i 
dit en descendant de la Iriliune ; D U l protège la 

ranee. |Applaitdi»«BBienta a droite ) 

Discours de H. Morel 
M . M o r e l , i-jeporteur g-.oéral i\c h Commhïion 

«le* nuance» — Certainement | B ni suit pa» atteint 
de e«t état d'aaprit optimiato qu'on reproche trop 

rapporteur» générant. 
li. on dopeutc trop. Oui la nomma pa,ré« doit 

être diminuée. Il faut également ditniauar 
M..s A , il p « 
r»Ti» d , 
t-il ta* nuo anrtiioratiou »ur celui de i ,**. 

"•— u r l'honorable H. Dlavinr. 
T i t J . — ° t a , une légère amélioration. 

H . M o r a l . 
rapport à » et 43 par rapport a (H. 

Toatat ta» incorporation» tont m 
dépanaaa totale» sont inférieur**. Quant 
atjDnleaueBlBirea. il* dépendent dn gon-

_ at dn Parlemant. fia co qui c u a c a n a laa 
recette*. 1a »itnalioa e«t encore p l i * fatataMi 
• t M è l M I t oanaine» " 
ont diapara et dan* Le* pré' 
mawrati.in que paiaee non 
' - - i lainartoaw»«r»ita>. 

._aia qnalle qne aoit la «tnalron ami n e s i***né 
liorant, U faut n e 1* Sénat »'arme d* oonrafa 
résilier fc earUiaa antralnamanU t l M B H I 
donner da» reeaaaa» aaaaafaan par été reaAlaa 

aa^Mfc 
• w n r a ^ n o a v 

m pa» abaa-

l | é r % C t OUI» 
a aaaaaarran s a 

a i l » [<ppla«aa. 

Discotirs de X. Presneau 
M. r n a a n n u . • é n a t a v manarchiair dmatorb»-

ha*. féuym t u a t « r eaaUe l a paCtiana taua> 
ciete anime depnit ptnatenre aSaSa* *t a* a*t ht 
eoa-aajnanca de la pollkiame aaaaérnle. U traraU an 
« a t n a d e b b a r t t a t de *a«aàatt. M a u d a ' t . 
de t*WrU loraqne l'état mnxvermà. aon rare e 
laa kaantMa Su 1 DeeeMbre *t du 4 «aaalaaaaW 
caaupri* te hnr . 

Tant U mal t iaot de Inaurpation da l'BUt aaar laa 
droit* qui ne «ont pa» le* » i e n . 

Aiijoûrd'bui qaand on n* nant pa* fctr» fonaUon 
naire on veut âtre créanciar da ITÈUt. pMdanl n 
lempt l'agricnltare et l'indauttrie *onfl>ent at •'in 
•auatant. aStia diminaer 1* mosnntê Ht aaneHoa 
nairaa. dJiaaianar laa ranta*. paraanm n'y •**»*> 

Ma)* prean ^arde le pava c'épariae at oaananano* a 
m laairnar da la conUnuabon da ce rna iaa . 

Bl 1 oralonr en anpdU» an pat* éctmro, aat para 
qm travaille et qai le jour où il r«*dra i r r M t n U a i 
let gaotnlltam. Le pars H Ion ne fat-c* «u* par U 
bnlLatin d* »ote. la Justine qui lni oat tu*. (Trea 
bi*A n trôna). 

Discours de X. Doumer 

.qui-ev par MM Ulaner at 
r*re*neau. 

S a •'-" qui • | (e bad»C d* 
\»J6. i - t l««i luati„o est loin d'être ;.**» noire 

afai* je doit d'abord rendes jtwtiec a l a bonne 

.rtJ« 
UM n'él 
1É»7. |Ti 

mr*t~ ua* «Veonleront a 
Tri* hiofl li 

nous a t M » accepte le* nrapo.il ij i is 
o m i u badaret, celait pour ---••— <• 
ida^t avant l̂ i fin fa Tanr 

parai.-*ait 
Panner o 

p^_u\^S^sn^t *srJ 

pa. » •. 

prtidanoe: |eràoe * tm m e w e * . je la 
dire! pourra, et y tenu ut la uiaiu, na 
!• iiicciiiuple*. ".le dis en y tenant ta 
"rendrai en note le» obaeTrsiton* faiée» 

•adits -appWaieûlairej». H fan*, an 
' - - ' - n * 

la totalité 

i? l>ud)rei pourra, en j 
wc fa. inéeontptea. i . . 
»r p prendrai en note le» obaerr»4»ft* faite* 

. t des crédit» *appiétacblair< 
antre, réprimer .'elle tendance daa 

r en l i u d ' e i en iee la I 
Je leur rappellerai que 

a:» 
>1 f'#n romnare Le* l̂ udarattf qao M lna>ie r re-

-.•.•tli--• nus bwtj^tx orinels. il ae f.iat pa» oulilier 
•;»',•< «"II- ••potfw il i .ieait nn litidfîet eïtr.-tordi-
,,i.i'". ,•:!<>[ j q;i ;oi,..[n-.l ln;i ce litidwl esl incorpore. 
:i,wti*li>mpHeathti'>u da* dopeoam uaoaMparta-
-alV pa» S » a « m million* on*aea-W b rinatme-
I«H publique cl nu il-;p^t.-i;.pemo'i( de notre outil-
j;i>; indu-iri'-l. t'IVc bien.) 

l l ' i i l l -urs. h p r e ••- * été plaidé iuen MiSacnt nt 
ImijiHir* perdu par eu us ,pi. ',• fai*»ien' nu couver. 
•tant répnbiti-ain. •ua'jrre leur talent. Le nnj» ne 

«lunntoa (Tréa bien, tria bien), 
iiau-o du la tribune, l'eiprimo l o s -

poir que (ion- m i - , mettrons d'accord avec le -Sèual 
• u r l ç - reforme' qitc nun'i voiiloits lui pre»ent«r ot 
nerlaceaivict ion .mire^ n-cord «c fera san^ dWli-
.•Blléa sur ce l^Jnjit. 

l , i sitUHiion hnani'i-'T,-' < 
4 te gonveraHKueut praud 
foi-dr. -I d'e.-ouon.ïe. le 
ie-U.-î le 

i Fr»m-" afl bonne 

iApjd;iudu.,em«uU)-

Discours de M. La Breton 
M . L e B r e t o n . » : n a l e w monareniate de la 

Mayenne, déplore la situation faite a ragnen i tore 

t la suppression du privi-

* apportés an 
11 .signale comme antre 

de malaise pour l a r r i m l t u r e , la rupture dn 
rapport Hatsiqae cuir- F'or et fardent. 7J prend 

pfe le blé - ' 

e Je la lu, du 

•I llf à 13 francs lo quintal, 

qui aouuJoabvtlaoïeat le 
. s*. An» " 

lni ett offerte 

(•ni" iln:i> 
ncs le q « i 
qui T^lea'. W 

l'acleteur 

nnsete 

i paaae tt bamgti 
ir 1» atkBOiare I >> 

in* adapta*, apra* pointaaa.' par 10* umnf 

. . .**»>** é a l a i i m a i i i i l a n a l «aali a . i t itan 
anr laa antra* ehapttma du b«dfet d a l a ja»*ie». 

• n i a i , aprta arair naît anaa W I I I I É U M I I I laa SaaaV 
C*4» de râtériutu* *t ém KJtmrm a t r i N l i | i , WanV 
àat ranraie I* tarte da la Ja i aaStna i daantn. 

Ua aéanee est levée à e hewrea t t l . 

X T i v i3i^iT»^rE3iSarrra 
Paria, » d é r a w a a a — U M a r i » n n a l l â t 

aatjowrd'baû traa «Isa raanaaiannia l» aas iaar è l s 
«eitW eW M priMMrc aaana U atatSast • i i M M i 
et aye notaaanaent. MM. tt--J 

a b u d o n n e v a i e s t leura port 

U n e flot* edaVa>sat *H qi*e u lea b r u i u laav 
dnne ieux c o n c e m n n l laa éTeot iu lHé» o> auuna-
frréantion miniat^rielre a s a t d e para t m i n i 

L» verrerie aux verrier» 
Carmaux , t i dxcerobre. — La acsaaaoa siamalfo 

daua le parti aocial is lo au anjet d e I* r e m r i e aS> 
vriere • e s t encore accentuée e t a a p p a r u n a l l e -

.ent béer u n 1 an coure de In r é u n i o n ç u e Le a r a -
c a t «W verrier» a t e n u e pour déc ider du Uanx 
t aei-aàt rawaLml^ la fnaneuac œrreràn. 
Apre* un d o s a i Irr* on»ff«vx, Aibi t é t é 

pour la e e n a t m e t k m de la verrerie p a r " 
coBtre 7 3 

l' i) , ' flélépuUon du i r iu t tca l don a . 
roi i imerr;ai i l i<fIe(:annann,veaViepaoT 
va»we • > ce l l e t U m t r e riak*, aaaV 
I e n t r é e d e k réaaaàon, — d'où rné*» 
«rénéral p a n a i tes n a o e u r * a t tea 

l,a eontimaeion e t l e coeat té t m a i M p d 
Je yu'à la prochaine é l c e i i o n a u r o a u t l 
indianemeat, qui d o i t avo ir Heu l e .S j a n v i e r e t » 

prù^'iiterait un lauaUdad kociaRale iu- nrotaSÉa 
l ion ( « a i r e U «vnrtrù- à AJaù. 

t a dé légat ion d e s mineurs e t dea ci 
eat part i e pont* Paria, 

f lannf lu ï , 2ft arpteinrirc. — L a rupture a V -
m p l è t e entre, verriera et i n Ç c u r » . 
C eat aWsania (l ier, t u Cait QCcuuipii 
Klle a oie ptuVinàtéenar l e ret'ua o p , _ 

verriera, à ta éétAçution a m d i r a l e daa 

r tic iëtf iWis*etuent d e l a 

L'entrée de la T R t t é refuaéc aux m i -

verrier* ue vauleaCudâ c u i e u d r e parler d 
t i x l W des ouvr iers î les m i n e » dan* letu 

« • t u r c s , 
l i r a eependont bcaueoop d'eafami» d e aat-
•urs, qui n'étant p^is e m b a u c h é s aux n u n « a * a » t 

oeeupée a u verrerie?, e t «ont sans travai l d e p a s t 
l a l i» de la g r e w . 

La (ttunian d'hier e t a i i u n e r r u n t a a priai 
ft-atattat « 'en a p a a é t é eiaawnatniqaé à M pi 
O n a capcndawt p u navoir nue la aénooe | 
' »>a aci MÉentflc et t r è s otn^aa»»-

r'i imlenient la créattion de l a verrerie a 
i é e eu faveur d ' U b i . contre i'Jtnnttumt, • 

ibK f'MAte 75 . 
fieite déeJaion a produi t un vit înai-ontet 

i ett offerte par la diseusuoa du budgat 
mander l'intrudnelion dan. la loi de* fini 

"" 'le etaMis-MM peur clia<-uu Je-, droite 

do douanes de 

r 
droit 

e douane» 

rliandiseï iatiportéee. 

Discours de M. Loubet 
M. L o u b e t . président de In roimniision do» A-
ince-'. — Jo ani* obligé de ripundr* quoique* 
ott an diaeoitm de M. Lebr.'lou. Je «ni» d'accord 
i fend avec lui *ur l ' iuporlance de résoudre dan» 
plus bref i|-lai la queatiou monétaire, .l'e^pére 

l 'électitm au Conaeil d'à 
l ieu le K j a n v i e r , e n r e m p l a c e m e n t d e ï 
d o t , i l sera présenté un candidat «ona ia t te aat 
p r o t c a u t i o n c o n t r e l 'établis 

ère I kià. 

Le mariage Ht Mme Mm MmA 

un d e n o s confrères , MIT le m a r i a g e de ! 
veuve Btirdeau, a r e c le doi-teitr l 'uchie*. a # a » > 
pose sur .inrun f o n d o m e n i , 

; procli-: « 
r le *\niedc i 

n y ponra 

les parlements pour-

est évadant que 
t obligés d'arriver b éteveT lea 

n u i lu probi!.. 
d" rtTtal"» p.T l'iitat. Ma>* e»i-ce o u n ie atouieiii 
d'introdnir--' 'I.:ii- le luul^ot une proposition dn 

elle ne U. Le Breton. l> serait un argu-
reni qui venlent i lo i fner I» tolation de 

la question monéta<re (Trè* bien, tre* bien). (Juebe* 
diiiienlL-s d'appjjeatin» on rencontrerait an»si. Je 
deniand! ii M. t,e Breton de renoncer a son amen
dement. 

M . t i O i i b e t f iu nid nnsu.le nu nnni^lre dont il a, 
dit-î), sppl.'.-udi le l.-nu'.iifo net et précia, et à MM 

(ir.-sente de» 

présentées par des projet» sépares. N e w prenons 
"Tle do H H amélioration. 

M. D o u m e r . minittre de.- rinam-es — Je ne me 
Lue paa H Hl.-oit de prétentar det réformes Boan-

M . D o u m n x . — Daai 
»on de U mariï 
s pour faire face i 

erminanf M. Loubet de i 
« * lr- e 

iTréa 

de M. Biavier < 
du m i n i s t r e U d i scuss ion j c n é r a l c cat c lose . 

La discussion des articles 
On paa*e> a 1a diseuu'ioa des arliçlee. 

n a t l a d i 

iwitrt « Hi »•"» "*2* 

Banquet de la Ligne de l'Eïseiptsaal 
Par i s , 2 3 d é c e m b r e . — Le banquet offert ^ 

la Lîpue f rença i se d e r K n s c i g o e m e a t I 
tiiJe.nL M. Lcon Uourgeo is . a eu l i eu ce 
S a l o n des famil le* , avenue de Su int -Mandé . 

Le banquet avai t été o r p a u i s e p a r 
et MO personnes avaienl répondu à l ' s p a e l 
organisa leurs. 

Lea conrrves apparlenaiu i i t prtni . ' ;p:i lcmeB#e 
m o n d e pol i t ique et à celui de I e a s e l a c e m e n t . 

Les m e m b r e s du r a r l e m e n t s y t r o n v n i e n t a a 
t r i s grand uorabre , et s i i min ia trea 
voulu prendre part k la m a n i f e s t a t i o n , 
eo l 'honneur du prés ident du conse i l . 

M. Léon flitnrpeois occupai t la plat 
t ieur, ayant à s e s r a t a s MM. Guievsae , 

o t -Desuigne , Mesureur, Vijter. M. 

:::;;;; fml .• 
Le Prea ideot de la Républ ique s è l n i t taât 

présent* p*e le c o m m a B d a a t L o m b a r d . 
Aux tab les d ' h o n n e u r avaient pris p lace , 1 

Reussel te , Lneipia , t iharawnv . Bn ia aon ,d i~ 
de r e n s e i g n e m e n t primaire, 'Sarrtot i , S" " 

i, H n a e . C a l v t t , P o u p i n . Bourgeats 

Eiier, députés . Hector l>epaa»e, O o r g e s 
r idaete i ir e n c h e f d o Prôarêt du A'#r>*L 
Cavro. Letaaire , inst i luteura, repféaeAtaa l 
su-nation dea inati tnleurs . 

M. Bonrcen i s n reçu non c o a e i t e r e H **t 
façon la ptna a m i c a l e et faisant t" 
voyage à Lille leur n dit : « Voua i 
v is i te , je vous e a remerc ie . » 

Dea places ava ien t été roaarvéan fc t 
d 'honneur a u x représeaitaola dn .Naflrd. 

S e l a b 
t^cunvant n'en aauainie p 

ont à V V . B e a i r a u r j a i s i 

• combler d'Stofta. Jt a aat ! 

-n.it
milliou.fi
iup.il
tiiJe.nL

